
⇒  « L E  G É O L O G U E  E S T  D E  T O U T E S  L E S  C L A S S E S  D E  S AVA N T S
L E  P L U S  O B L I G É  À  S E  D É P L A C E R »  ( E .  D E  B E A U M O N T )
Le géologue est ce scientifique qui ‘écoute’ « ce que disent les pierres » (M. Mattauer). Du fossé rhénan aux sommets des Alpes, des rives atlantiques du Brésil aux branches du Grand 

Rift Est-Africain, les chercheurs de l’EOST reconstituent l’enchaînement des processus géologiques, qui, de la déchirure d’un continent à la naissance d’un océan, structurent nos 

marges continentales. Du Maroc à la Mongolie et jusqu’en Nouvelle-Calédonie, ils décryptent les mécanismes en jeu lors de la fermeture des domaines océaniques et de la formation 

consécutive des chaînes de montagnes aboutissant à l’accrétion de nouveaux continents… qui se fragmenteront à leur tour. Depuis des centaines de millions d’années, les paysages 

de ces continents évoluent ainsi au gré de l’action combinée de la tectonique et des forçages climatiques globaux.

De la Mauritanie à l’Égypte, les roches sé-
dimentaires qui émergent des dunes saha-
riennes sont autant d’archives qui per-
mettent d’écrire ‘la Biographie d’un désert’ 
(P. Rognon). Il y a 445 millions d’années, 
un inlandsis comparable à l’Antarctique 
actuel recouvrait l’Afrique alors en posi-
tion sud-polaire ; de nombreux indices en 
témoignent, telles ces stries indiquant le 
sens d’écoulement des glaces. Puis la mer 
envahit le domaine libéré par les glaciers, 
comblé ensuite par d’immenses deltas ; la 
mer revint à nouveau, d’autres glaciers, 
encore des rivières… Enfin, le Sahara de-
vient un désert vers 7 millions d’années. 
Mais ce désert n’est pas permanent. D’en-
viron 8000 à 4000 ans av. JC, à la faveur 
d’un optimum climatique, le Sahara était 
constellé de lacs, tel le Mégalac Tchad dont 
les plages fossiles persistent sur l’imagerie 
satellitaire. Autour, les populations d’alors 
parcouraient des vallées riches en pâtu-
rages, tandis que les éléphants foulaient 
les anciens planchers glaciaires.
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⇒  D U  T E R R A I N 
A U X  M O D È L E S
Aujourd’hui, les modélisations et les 

méthodes d’imagerie (satellites, mi-

croscopie, prospection et cartogra-

phie géophysique) sont indissociables 

de l’analyse des roches sur le terrain 

ou en laboratoire. La mise en musique 

des résultats permet aux chercheurs 

de proposer des modèles conceptuels 

d’évolution de la planète au cours 

des temps géologiques. Cette com-

préhension du système Terre s’avère 

stratégique pour tous les enjeux liés 

aux ressources (eau, énergies, maté-

riaux) et comme cadre des évolutions 

climatiques sur le long terme. 

Un labo, la Terre
C E  Q U E  D I S E N T

L E S  P I E R R E S

(c) Station MENF à Mencas (Pas-de-Calais), Hélène Jund

Cette image de tomographie 3D montre des anomalies de vitesse sismique dans le manteau terrestre profond (1000 km) sous les Amériques ©  C. Zaroli, 2016

(c) Station sismologique CHMF à Charmoille (Doubs), Hélène Jund
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